
Les notices nécrologiques sont des hommages réservés habituellement aux professeurs retraités qui ont fait carrière en 
totalité ou en grande partie à l’Université de Montréal. Exceptionnellement toutefois, un tel hommage pourra être pu-
blié lorsqu’il s’agit d’une personne ayant servi comme officier supérieur de l’Université et qui a apporté une contribution 
importante à l’institution et à ses professeurs. 

Notices Nécrologiques de l’APRUM 

Le 7 mai dernier, le professeur Maurice Tardif 
nous a quittés après s’être battu contre le cancer 
durant plusieurs mois, de façon stoïque et avec la 
détermination qu’on lui connaît. Philosophe de 
formation, il a œuvré dans le domaine de l’éduca-
tion pendant une quarantaine d’années ; d’abord 
comme professeur de philosophie au Collège de 
Maisonneuve (1982-1990) puis comme professeur 
en sciences de l’éducation à l’Université Laval 
(1990-2000) et à l’Université de Montréal (2000-2023).

Toutes les personnes qui ont eu la chance de le côtoyer 
s’accordent pour dire qu’il était un être exceptionnel. Elles 
ne tarissent pas d’éloges à son égard : homme brillant, 
cultivé, créatif et généreux, excellent professeur, guide et 
mentor, chercheur hors-pair, auteur prolifique, orateur 
remarquable et leader bienveillant. Le professeur Tardif 
était doté d’une grande capacité de travail, il n’avait pas 
peur de la complexité, il aimait discuter et avait un franc 
parler; dans ses propres mots, il détestait les inégalités 
sociales pour en avoir été lui-même victime durant son 
enfance et sa jeunesse. Universitaire des plus complets, cet 
homme-orchestre a su au fil des ans exceller dans toutes 
les dimensions du travail universitaire ! 

Maurice Tardif a notamment cofondé le Centre de 
recherche interuniversitaire sur la formation et la profes-
sion enseignante (CRIFPE) en 1993, qu’il a dirigé jusqu’en 
2005, puis de 2021 à 2022. Excellent gestionnaire des 
équipes de recherche qu’il a animées, et de l’encadrement 
des étudiant.es en recherche, Maurice Tardif a été la véri-
table locomotive intellectuelle du CRIFPE, tout au long 
des trois décennies de son existence. Le CRIFPE ne se serait 
pas développé, ni n’aurait duré aussi longtemps sans lui. 
Ce centre constitue un legs inestimable pour les sciences 
de l’éducation dont il a assuré la légitimité intellectuelle. 
Excellent chercheur sur la condition enseignante, thème 
de recherche auquel il a fait une contribution durable, 
le professeur Tardif a produit, seul ou avec des collègues, 
des livres importants dont, entre autres, Le travail ensei-
gnant au quotidien (2000), qui a été traduit en portu-
gais et en espagnol et qui a trouvé un large auditoire au 
sein de la francophonie. Au Brésil, on n’en compte plus 
les rééditions. Son livre sur La division du travail éducatif 
(2010), écrit avec Louis Levasseur, a aussi bien circulé dans 
le monde francophone. Tout comme La condition ensei-
gnante au Québec du XIXe au XXIe siècle (2013), reprise 
et prolongement de La profession enseignante au Qué-
bec, 1945-1990 (1996), rédigé avec Claude Lessard. Ses 
nombreux travaux ont été diffusés en huit langues dans 

une trentaine de pays. Bref, une œuvre soutenue, 
conceptuellement solide et empiriquement bien 
documentée, cohérente et intégrée.

L’engagement et la contribution exception-
nelle de Maurice Tardif à l’étude de la condition 
enseignante, ainsi que sa contribution exem-
plaire à la formation de la relève scientifique 
en sciences de l’éducation lui ont valu plusieurs 
prix dont, en 2016, le Prix Whitworth de l’Asso-

ciation canadienne de l’Éducation (ACE) et le Prix ACFAS 
Marcel-Vincent en 2008. Il était membre de l’Acadé-
mie des sciences sociales de la Société royale du Canada 
depuis 2010. Sa nomination à titre de membre émérite 
de l’Ordre de l’excellence en éducation du Québec en 
mars 2023 est la dernière reconnaissance officielle qu’il 
a reçue pour son œuvre. Une autre reconnaissance qu’il 
convient de mentionner est que le professeur Tardif a 
occupé la fonction de recteur de la Haute école pédago-
gique de Berne, du Jura et de Neuchâtel (HEP-BEJUNE) 
en Suisse de 2005 à 2008.

Soucieux du bien-être et de l’accomplissement de ses 
étudiant.es, de ses collègues et ami.es, Maurice Tardif 
s’est consacré aux autres et à la science. D’une grande 
générosité, il a encadré une génération de chercheur.es 
qui ont reconnu en lui un véritable mentor. « Étudiant de 
première génération », c’est après avoir appris son métier 
de prof au cégep qu’il est venu à l’université en quête 
des biens à ses yeux les plus précieux : comme étudiant, 
il en aimait déjà l’idée séculaire, la liberté d’expression et 
l’autonomie intellectuelle; comme professeur, il y recher-
chait l’espace qui lui permettrait de déployer ses talents 
et son ambition intellectuelle. Parce qu’il les poursuivait 
avec avidité, il y a trouvé le débat constructif dans des 
séminaires ou des colloques où il pouvait exceller dans le 
rôle du discutant contradicteur; il a aussi connu et partagé 
le plaisir de faire de la recherche avec de bons étudiant.
es et des collègues animés de la même curiosité que lui; 
il a pris le temps et a su faire preuve de la concentration 
requise pour écrire des livres et construire une œuvre; 
enfin, il a contribué à la belle camaraderie d’un centre 
de recherche comme le CRIFPE. Il a trouvé tout cela, en 
grande partie parce que c’est ce qu’il cherchait ardem-
ment et parce qu’il a su le nourrir de sa propre passion.
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